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1 La  fouille  programmée  de 2004  confirme  bien  l’importance  du  site  de  Porticcio.
L’objectif  premier,  l’analyse et  l’étude des  éléments  ligneux avec la  poursuite  de la
recherche du bordé et d’autres membrures, a été atteint, portant à 16 le nombre de
membrures identifiées.
2 Le deuxième objectif consistait en l’investigation de la cargaison et du matériel de bord,
amphores, céramiques et verres. Les unités de recherches positives nous ont confirmé
la présence de fragments d’amphores orientales (Kapitan I et II) en plus grand nombre
que les amphores Africaines avec toujours des fragments d’autres types d’amphores. La
découverte d’un fragment important de mortier, permettant de reconstituer la quasi-
totalité  de  la  pièce  découverte  en 2002  illustre  l’éparpillement  du  mobilier  et  la
nécessité  d’une  recherche  étendue.  L’omniprésence  du  verre  à  vitre  soit  55,36 kg
pour 2004, réparti lui aussi sur une surface importante, atteste bien de sa qualité de
cargaison du navire avec une masse totale identifiée à ce jour de 174 kg.
3 Les deux pièces de monnaies mises au jour, Philippe Ier et Philippe II, fournissent un
terminus post quem de 248-249 apr. J.-C.
4 L’élément majeur de la fouille 2004 est constitué par la mise au jour de deux statues
monumentales,  l’une,  fragmentée,  représente  sans  doute  Philippe Ier l’Arabe  en
empereur (fig. 1). L’autre de près de 2 m de long semble figurer une silhouette féminine
et pourrait être l’épouse de l’empereur Philippe l’Arabe, l’impératrice Marcia Otacilia
Severa.
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Fig. 1 – Tête de statue en marbre de l’empereur Philippe Ier
Cliché : H. Alfonsi.
5 Il  sera  important  d’étendre  nos  recherches  afin  de  mettre  au  jour  les  fragments
manquants  de  certaines  pièces,  les  plus  grandes  en  dimensions  comme  les  pelves,
d’identifier d’autres
6 éléments  de  céramique,  les  lampes sont  absentes  de  nos  découvertes,  la  céramique
africaine claire  C  en trop faible  quantité,  et  enfin,  de  s’assurer  qu’une partie  de  la
cargaison de marbre n’a pas été éparpillée sur le site non loin des zones déjà étudiées,
en approfondissant la recherche dans les zones rejoignant celle étudiée en 2001 et qui
avait fourni du mobilier intéressant.
7 Seule une étude approfondie et en continu de la totalité de ce site à faible profondeur,
recensant tout le mobilier archéologique, permettra de connaître toute la variété, la
quantité et l’origine de la cargaison.
8 La présence à Ajaccio de sites antiques, confortée par les découvertes récentes sur le
site de l’ancienne usine Alban de tombes et de vestiges d’une nécropole datant du IIIe s.
apr. J.-C.,  en  face  du  site  antique  de  l’Amirauté,  témoigne  pour  cette  époque d’une
activité non négligeable dans cette partie du golfe d’Ajaccio.
9 Il serait important de pouvoir effectuer la prochaine étude en continu pendant toute
l’année en évitant le mois d’août où des visites de nageurs curieux, nombreux en cette
saison, risqueraient de détériorer ce site à faible profondeur. Cela pourrait être le cas si
nous obtenions une fouille pluriannuelle qui nous permettrait de travailler y compris
les mois d’hiver.
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